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Un 5NOTES ET COMMENTAIRES

ou si pour toute autre raison vous avez 
à envoyer de l'argent par la poste, 
procurez-vous vos mandats à la banque. 
Il n'y a pas de moyen plus commode, 
plus économique ni plus sûr pour opérer 
vos remises.
Les mandats se vendent à toutes les 
succursales de la Banque de Montréal.
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Réunion de la C. S. T. A. A une réunion récente des Techniciens 
agricoles, à Montréal, le président général, M. Sackville, assistait et a 
prononcé une allocution qui a été fort goûtée. Il débuta en apportant 
aux techniciens les bons souhaits de leurs confrères de l’Ouest. Ces 
derniers compilent beaucoup sur la coopération des leurs vivant dans 
l’Est. Passant à un autre ordre d’idée, M. Sackville insiste sur la néces­
sité qui existe, pour un pays comme le nôtre, de pousser activement le 
travail de recherches scientifiques de l’agriculture. La Société Cana- 
dienre des Techniciens agricoles a nommé, il y a quelque temps, un 
comité chargé d’enquêter sur ce travail de recherches.

Monsieur Sackville termine en souhaitant vivement que le pro­
chain congrès des'techniciens soit un succès sans précédent, tant par 
l'assistance eue par l’importance des sujets qui y seront traites. Il y a 
tout lieu de’féliciter, dit il, les organisateurs de celui de l’an dernier, qui 
constitue une date mémorable dans l’histoire de la société.

En quelques mots bien sentis, le secrétaire général, M. Fred. H. 
Grindley, dit les regrets qui ont suivi le départ de M. H. M. Nagant et 
forme des vœux pour son prompt et complet rétablissement. Il note 
l’heureux choix de son remplaçant, M. H. Lefebvre. Il profite de l’occa- 
sion pour souligner le geste, délicat du nouveau rédacteur français refu- 
want les émoluments auxquels sa charge lui donne droit.

Pour ceux qui l’ignoraient, M Grindley apprend àl’auditoire que 
La maison Eaton accorde cinq bourses d’étude, chaque année, aux élèves 
qui désirent poursuivre leurs études, après l’obtention de leur diplôme 
de bachelier en agriculture.

A l’issue de hi réunion, il a été décidé de tenir un dejeuner-causerie « 
hebdomadaire, le mercredi de chaque semaine, à 12.30, au restaurant 
Krausman. i ous les techniciens agricoles sont instamment invités à 
profiter de cette occasion de rencontrer leurs confrères.

Parmi les convives nous avons noté la présence de messieurs: N. 
April. Henry F. Lefèvre, J. P. Sack ville, J. G. Coulson, G. R. Evans, 
Dr. IL Barton, L.-C. Roy, J .-F. Smith, M. A. Maw, F. G. North, A. R. 
Ness, L.-J. Hamilton, O. H. J. White, J. C. Machacek, M. Bonnier, 
J. F. Leclerc, J. IL St-Arnaud, R. Raunauld, A. Lalonde et P. Boucher 
de I’U.CC., J. R. Pelletier, G. Toupin, P.-H. Vézina, L. Walsh, Chs-A. 
Fontaine, H. Tessier, J.-P. Fleury, P. Lagloire, A. Crépeau, R. Thomas, 
Dr. F’pin, Elz. Montreuil, A. Charbonneau, L.M. Sylvestre, F. Mar- 
-cille et nombre d’autres.

M. EMILE GAUTHIER

L’aviculture bien pratiquée constitue 
l'une des industi ies les plus rémunératrices 
de la ferme. Elle a été activement encou­
ragée en cette province par le ministère 
de l'Agriculture, qui a toujours mis des
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L'actif dépasse $900,000,000 .

instructeurs à la disposition des éleveurs, 
créé des stations avicoles, aidé à la tenue 
de nombreuses expositions, fait des dis­
tributions d’œufs d’incubation, etc. Mais 
il y a possibilité de placer cette Industrie 
sur une base encore plus solide et plus 
avantageuse. Cette amélioration faisant 
partie du programme agricole énoncé il y 
a quelques mois par l’honorable M. J.-L. 
Perron, ministre de F Agriculture, ce der- 
nier vient d’appeler M. Emile Gauthier, 
agronome, de Charlesbourg, à prendre la 
direction de la section d'aviculture qui fait 
partie du Service de l'Industrie Animale.

Le nouvel, aviculteur de la province a 
été pendant plusieurs années l'agronome 
officiel du comté de Québec, où il s'est 
fait apprécier par toute la classe agricole 
par son activité au travail, son inlassable 
dévoiement et la compétence dont il a 
fait preuve. M. Gauthier est reconnu 
comme un aviculteur expert, doué d’ini­
tiative et persuadé du bel avenir réservé 
à l’industrie avicole en cette province, et 
il saura contribuer largement à la réalisa­
tion du nouveau programme agricole du 
ministre de l’Agriculture, sous le rapport 
du développement avicole.

M. Gauthier est entré en fonctions au 
cours du mois de novembre, alors qu'il 
a pris son bureau au ministère de l’Agri­
culture, à l’Hôtel du Gouvernement, 
Québec.

Nous lui souhaitons cordialement, dans 
la lourde tâche qu’il assume,tous les succès 
que lui méritent sa compétence et son dé­
vouement à la cause avicole.
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Pourquoi cette différence?—- Les producteurs agricoles des Etats- 
Unis reçoivent, en chiffres fonds, dix milliards de dollars pour leurs pro­
duits.

I e consommateur paye, pour ces mêmes produits, trente milliards 
de. dollars.

La différence, c'est-à-dire vingt milliards, de dollars, va dans ,1a 
poche des intermédiaires.

. Il n'y a qu’un remède à un pareil état de choses, et ce remède c est 
la coopération. '

* La mise de leurs produits sur le marché par leurs propres coopé­
ratives, voilà le seul moyen pour les cultivateurs de toucher une plus 
juste rémunération pour le fruit de leur travail.

un nouvelTaviculteur
Nomination de M. Emile Gauthier au poste d’Aviculteur de la 

- Province de Québec

Résolutions adoptées à l’unanimité par la Société d’Industrie Laitière 
de la Province de Québec à son 48ème congrès annuel tenu récem­
ment à Plessisville;

Résolu unanimement. prient l’Hon. J.-L. Perron, ministre de
Que les directeurs de la Société d’In- l'Agriculture, de vouloir bien mettre à

dustrie Laitière de la Province de Québec l'étudela question de savoir si le gouver-
.désirent soumettre de nouveau respecta- r , ■ . pourrait pas se charger de laeusement à l’Hon. J.-L. Perron, ministre fabrication, des engrais chimiques ou dede l’Agriculture que les inspecteurs de leur importation de. manière à les livrer 
beurreries et fromageries devraient être . aux cultivateurs qui en ont grandement 
employés à l’année; besoin, au prix de revient.

Qu’ils pourraient ainsi surveiller les Proposé par M. Jos. Dumoulin et una- 
fabriques qui sont en opération en hiver, nimement résolu 
dont le nombre augmente tous les ans et — , "i a ... —, 
dont les propriétaires demandent cette 19 ‘ di , rS d e la Société d’In-surveillance- dustrie Laitière de la Province de Québec,
' Qu’ils pourraient visiter les cultivateurs réunis en assemblée générale tenue à
à domicile, afin de les encourager à pro- Plessisville le. 6 novembre 1929 désirent
duire du lait en hiver, de leur démontrer soumettre .humblement à •1 hon. L-Ll’importance de se faire un bon approvi- on, | re de 1 Agriculture que, 
sionnement de glace, etc.; pour la protection des consommateurs

Que de plus ils soient considérés comme et afin de prévenir; les fraudes tous les
permanents, employés du service civil, beurres, en bl solide, destinés à la con-
afin qu’ils puissent bénéficier des avan- sommation dans la province, devraient
tages de la pension et de l’assurance de vie. être classifiés, comme ceux devant etre

• -exportés, sous 1 autorité d une loi pro-
Résolu unanimement. , vinciale à cet effet.

Les poussins que nous offrons gratuite- pratique et où l’on fait le contrôle de la
ment à quiconque nous recrute de nou- ponte au nid-trappe. C’est une excellente
veaux abonnés sont garantis de race pure garantie pour vous. Voyez les conditions
et provenir de nos meilleurs troupeaux de de notre offre dans notre annonce en page
la province. Nous les obtenons de fermes 1128 de cette édition,
avicoles où une sélection rigoureuse se

Que les directeurs de la Société d’Indus- Résolu unanimement.
trie Laitière de la province de Québec Qu’un vote de remerciements soit adop- 
réunis en assemblée générale à Plessisville té à l’adresse des personnages suivants:
désirent soumettre de nouveau respec- A monsieur le maire Forand qui a si 
tueusement à 1 hon. J.-L. Perron, ministre bien fait les honneurs de Plessisville, qui
de Agriculture, que la loi du paiement a mis la magnifique salle de l‘HStel-de-
du lait par le gras devrait être amendée ville à notre disposition et offert au nom •
de manière a la rendre obligatoire dans de Plessisville un superbe banquet aux
les établissements laitiers des villes tout congressistes-
comme dans les beurreries et fromageries A monseigneur Dupuis qui a donné un 
de la campagne afin que tous soient sur si touchant exemple de l’intérêt que le 
le meme pied. clergé porte à notre œuvre en assistant

Proposé par M. Ed. de Sales Laterrière aux séances du congrès.
et unanimement résolu. A monsieur Armand Gélinas, agronomes

officiel et à monsieur J.-A. Pellerin, ins-
Que les directeurs de la Société d’Indus- pecteur de beurreries et fromageries, pour 

trie Laitière de la Province de Québec la part active qu’ils ont prise à l’organisa- 
réunis en assemblée générale, à Plessisville, tion du congrès chez eux.
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